
Jesuistoujoursplusfrappé—eteffrayé—de
voirlaconfusionquienvahitlesespritsdebien-
aimésfrères,etmêmedesassembléesentières.
Ilsemblequeleschosesconnuesdepuislecom-
mencementsoientparfoisentièrementoubliées,
misesdecôté,reniéesmême.Chacuninsiste,
quelquefoisviolemment,sursesdroits—
commesiunchrétienavaitdesdroits!On
s'humiliecollectivement,etc'estrelativement
facile,sansqu'individuellementlaconscience
soitremuéejusqu'aufond.Ons'associeàlacon-
fessiondequelquemal,dudésordre,denom-
breuxmanquements,ondit:«Nousavons
péché»,maisonentendrarementdire:«J'ai
péché».Daniel(chap.9)disaitbien:«Nous
avonspéché,nousavonscommisl'iniquité»,
maisilavaitcommencépardire:«Jefisma
confession»,s'assimilantcomplètement,entiè-
rementaupeuplequin'avaitécouténilavoix
desprophètesquiparlaientaunomdeDieu,ni
lavoixdel'Éternellui-même.Ilfautnoterqu'à
quatrereprisesdanscemêmechapitre9,ces
mots«Nousn'avonspasécouté»,reviennent
commeunsondetocsin.N'est-cepaslàceque
nousdevonsconfessernous-mêmes?«Êtes-
voussiinsensés?Ayantcommencépar
l'Esprit,achèveriez-vousmaintenantparla

chair?»Car,nenousytromponspas,c'estla
chairquiagit,lachairdanstoutesonhorreur,la
chairdanslescroyants!«Puisqu'ilyaparmi
vousdel'envieetdesquerelles,n'êtes-vous
pascharnels,etnemarchez-vouspasàla
manièredeshommes?»ditl'apôtre.

Maiscommentexpliquercetteconfusion,pour-
quoicesquerelles,pourquoicesdisputes?Parce
quechacuninsistesursonsoi-disantdroit,et
n'écoutepaslaParole.Quandquelquevoix
autoriséefaitentendrelarépréhensiondelapart
duSeigneur,l'onpense:«Cela,c'estpour
l'autre,maispaspourmoi».

Cetétatdechosesexiste;nousnedevonspas
nousledissimuler,etceseralafindutémoi-
gnageconfiéauxfrères.Sinousnerevenonspas
résolumentenarrière,avecdroituredecœur,
avecunsentimentpersonneldeprofondehumi-
liationpareilleàcelled'Esdras(9:5)nousaurons
àfaireauSeigneur,commeÉphèse:«Jeviens
àtoietj'ôteraitalampedesonlieu,àmoins
quetuneterepentes»(Apoc.2:5).SousNéhé-
mie,dansuntempsdegrandefaiblesse,les
Israélitespeunombreux,environnésd'ennemis,
enbutteauxattaquesdel'extérieuret,hélas!
aussidel'intérieur,jeûnèrentetfirentleurcon-
fession,puis«lurentdanslelivre».Est-ceque

l'on cherche dans le livre de l'Éternel «pour
entendre une parole disant : c'est ici le che-
min, marchez-y»?

On prétend bien y lire, on cite la Parole couram-
ment, et dans trop de cas, hélas! on ignore ce
qu'est une assemblée de Dieu, quelle confusion!

Que vous dire encore ? Vous trouverez peut-être
que je vois les choses trop en noir ? Je crains fort
de n'oser les considérer comme elles sont en réa-
lité ; cela fait peur, et l'on voudrait, certes, être
bien loin de toutes ces tristesses, de toutes ces
amertumes, et n'être occupé que du Seigneur, de
Son inépuisable grâce et de Son retour, qui, heu-
reusement, ne saurait plus tarder. Alors plus de
confusion, car nous Le verrons et Lui serons
rendus semblables. Et puis nous comparaîtrons
devant Son tribunal, et cette pensée devrait nous
faire beaucoup réfléchir, car les choses dont je
vous ai écrit, ne seront certes pas comptées à
louange, mais entraîneront une lourde perte.

Que la grâce soit avec vous, mais aussi la misé-
ricorde dont nous avons tous bien besoin.

Votre frère bien affectionné en Christ, A. R.
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